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Un mot du franc-maçon Piccolo-Tigre

Un grand seigneur, franc-maçon du plus hant grade, qui eachaît
ron nom sous le pseudonymne de Piecolo-Tigre, a donné dans les
lignes muirantes le dernier rrnt de la tactique diabolique des Io-
ges: 1; Le meilleur poignard pour frapper' l'Eglise au cSeur, i!est
la corr-uption. Ne nous lassons donc pas dle corrompre, nie faisons
donc pae de martyrs, mai poularisons, le vice dans les ninitittides.
Qu'elles le respirent par les cinq sens, quaolles s'len saturent. Fiii-
tes des cSeurs vicieux -et vous n'aurez plus de catholiques.»
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Nos remerciemonts à M&I. Cadieux et Porome, libra,ýires-éditeurs,
M~ontréal, pour l'envoi d'un exemplaire d'une brochure A.e 126
pageas, inýtitulée : IlJustice aux Canadiens-rirançais ". Cet éloquent
plaidoyer en -faveur de notre race a pour autour hl. le Vto de
Bouthillier-Chavigny, fixé au Canada de-puis quelques nnnées;* et
S'atdresse à un certain M. de Coubertin, qui, rentré à Pýaris après
avoir -vizsité le Canada à la vapeur, est aiccouché d'un pamphlet
auIquecl il a donné le titr* très impropre de" Ilnda fritannique
et Camtad: Français. " Non seulement cette oeuvre iixidiogeste met
eni retief les défauts que nous avons, mais même ceux que non.,
n'avons pas; et cela,. sur un ton de p*&Jacgogue qui n'étonne p-is,
puisque M. de Coubertin était chargé d'une mission pédagogique.
Aussi, son compatriote, M. do Bouthillier, avait la partie belle; et
cesi.1 just ice dle lui faire-le compliment que son' egécution est des
mienx -,réussies. Il fouette sanis pitié ce pauvre baron qui a d e
Jurer plus d'une fois qu'onr ne l'y reprendrait plus. Au lieu de
- pleueur les Canad iens-Françgais qai, -ommni toute) ne sont pas
trop -à plaindre, que M. de Coubertin pleure sur lui-mème et sur
fion.nalheiireux pays qui marche si rapidement à la ruine.

PETITE CHRONIQUE

* L'ex-ipremtier mninistre de Bavière, M. de Lûtz, est mort, ie
mois dernier, âprès avoir ou le bonheur de se convertir pendant
-a derniere maladie. -Malheureusernent, ses Seuvres ne Sont. Pa%,
mor-tes avec lui.

-Une pauvre femme de la Hongrie, du nom 'do Marie Pusztai,-
Agi~e de 55 ins, vient de faire à pied son pèlerinagi,,e à Lourde.
iy a si.% ans% céait un Irlitnda s, du nom de Murphy, qui venjait

ài Pied à la grotte, et, pour toute nourriture, ne buvait que de


